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Lecture de la Genèse (17, 1-14)

Le Seigneur apparut à Abram et lui dit : Je suis ton Dieu ; fais ce qui est agréable à
mes yeux et sois irréprochable. J'établirai mon alliance entre nous et je multiplierai ta
descendance à l'infini. Abram tomba la face contre terre et Dieu lui parla ainsi : Voici
mon alliance avec toi : tu seras le père d'une multitude de nations. Et l'on ne t'appellera
plus Abram, mais ton nom sera Abraham, car je fais de toi le père d'une multitude de
nations. Je te rendrai extrêmement fécond, je ferai naître de toi des nations, et des rois
sortiront de toi. J'établirai mon alliance avec toi et ta postérité, une alliance éternelle,
pour être ton Dieu et celui de ta postérité. Je te donnerai, à toi et à tes descendants, le
pays  où  tu  séjournes  comme  étranger,  toute  la  terre  de  Chanaan,  en  possession
perpétuelle,  et  je  serai  votre  Dieu.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Abraham :  Et  toi,  tu
garderas  mon  alliance,  toi  et  ta  postérité,  de  génération  en  génération.  Et  voici
l'alliance à observer entre moi et tes descendants de génération en génération : tout
mâle parmi vous sera circoncis ; vous ferez circoncire la chair de votre prépuce, et ce
sera le signe de l'alliance entre moi et vous. A l'âge de huit jours, tout mâle parmi vous
sera circoncis, de génération en génération, qu'il soit né dans la maison ou acheté à
prix d'argent à quelque étranger qui n'est pas de ta race ; on devra circoncire celui qui
est né dans la maison et celui qui est acheté à prix d'argent ;  et mon alliance sera
marquée  dans  votre  chair  comme  une  alliance  pour  toujours.  Quant  au  mâle
incirconcis, celui dont on n'aura pas coupé la chair du prépuce, sa vie sera retranchée
de sa parenté, pour avoir violé mon alliance.

Lecture des Proverbes (8, 22-30)

Le Seigneur m'a créée au début de ses voies, en vue de ses œuvres. Avant les siècles il
m'a fondée, au commencement, avant de former la terre et les abîmes et de faire jaillir
les sources des eaux. Avant que les montagnes fussent affermies, avant toute colline, je
suis née. Alors le Seigneur fit la terre et les champs, et les confins du monde sous le
ciel. Lorsqu'il disposait les cieux, j'étais là, lorsqu'il établissait son trône sur les vents,
lorsqu'il  affermissait  les  nuées  d'en-haut,  lorsqu'il  fixait  les  sources  sous  le  ciel.
Lorsqu'il imposa des limites à la mer, pour que les eaux n'en franchissent pas les bords,
lorsqu'il fortifia les assises de la terre, j'étais à l'œuvre auprès de lui. Et je faisais ses
délices jour après jour, dans l'allégresse de sa présence en tout temps.
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Lecture de la Sagesse de Salomon 
(Prov. 10, 31-32 ; 11, 4,7,19 ; 13 ,2,9 ; 8, 17 ; 15, 2 ; 14 ,33 ; 22 ,11 ; 

Eccl. 8, 1 ; Sag. 6, 13,12,14-16 ; 7, 30 ; 8, 2-4,7-9,17-18,21 ; 9, 1-5,10-11,14)

La  bouche  du  juste  répand  la  sagesse,  les  lèvres  des  hommes  droits  distillent  la
bienveillance. La bouche des sages médite la sagesse, leur justice les délivre de la
mort. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, car il naît à la vie et l'homme de
bien jouit des fruits de la justice. Pour les justes lumière sans fin, auprès du Seigneur
ils trouveront grâce et renom. La langue des prudents distille le savoir, en un cœur
raisonnable demeure la sagesse. Le Seigneur chérit les cœurs purs, agréables lui sont
les  parfaits  dans leur voie.  La sagesse  du Seigneur illumine le visage de l'homme
sensé ; elle prévient qui la désire avant d'en être connue et se laisse contempler de qui
la  chérit.  Qui  la  cherche dès  l'aurore  n'aura  pas  à peiner,  qui  veille  à  cause d'elle
échappe vite au souci. Elle-même s'en va partout chercher ceux qui sont dignes d'elle,
et leur apparaît avec bienveillance par les chemins. Contre la Sagesse le mal ne saurait
prévaloir. C'est pourquoi je me suis épris de sa beauté, je l'ai chérie et recherchée dès
ma jeunesse,  et  me suis  efforcé  de l'épouser.  Car  le  maître  de  l'univers  l'a  aimée,
puisqu'elle est initiée à la science de Dieu, décidant de ses œuvres par son choix. Les
fruits de ses efforts sont les vertus ; sagesse et tempérance, voilà ce qu'elle enseigne,
avec justice et vaillance, rien de plus utile aux hommes en leur vie. Désire-t-on encore
un savoir étendu ? elle connaît le passé et conjecture l'avenir, sait tourner les maximes
et déchiffrer les énigmes, prévoit les signes et les prodiges, la succession des époques
et  des  temps ;  aussi  pour  tous  elle  est  de  bon  conseil ;  car  en  elle  se  trouve
l'immortalité, qui puise à sa parole acquiert la renommée. C'est pourquoi, me tournant
vers le Seigneur,  je l'ai  prié et  lui ai  dit  de tout mon cœur :  Dieu de nos Pères et
Seigneur de tendresse, toi qui par ta parole as créé l'univers et qui par ta sagesse as
formé  l'homme pour  dominer  sur  les  créatures  sorties  de  ta  main  et  gouverner  le
monde en justice et sainteté, donne-moi la Sagesse qui siège avec toi, ne me rejette pas
du nombre de tes enfants ; car je suis ton serviteur, le fils de ta servante. Envoie ta
Sagesse depuis ta sainte demeure, depuis le trône de ta gloire, afin qu'auprès de moi
elle m'enseigne ce qui est agréable à tes yeux, qu'elle me guide sur le chemin du savoir
et  me protège dans le  rayonnement de sa gloire.  Car  les  pensées des mortels  sont
engourdies, et chancelantes sont leurs idées.

Ou bien (usage slave) : Lecture des Proverbes (10,31-11,12)

La bouche du juste répand la sagesse, la langue perverse sera retranchée. Les lèvres
des  justes  distillent  la  bienveillance,  la  bouche  des  méchants,  la  perversité.
Abomination pour le Seigneur que la balance fausse, mais le poids juste lui plaît. Où
pénètre  l'orgueil,  la  honte vient  aussi,  mais  la  bouche des humbles  s'applique à la
sagesse. C'est leur intégrité qui mène les gens droits, et c'est leur perfidie qui ruine les
pervers. Au jour de la colère, nulle richesse ne servira, tandis que la justice sauve de la
mort. Le juste qui s'en va ne laisse que regrets, mais la mort des méchants est un sujet
de joie. La justice aplanit la route des parfaits, tandis que l'injustice ruine les méchants.
C'est leur justice qui sauve les hommes droits et c'est leur imprudence qui perd les
méchants. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, mais en fumée s'en va la
gloire des impies. Le juste échappe à la détresse, et le méchant y tombe à sa place. Par
sa bouche l'impie ruine son prochain, par leur savoir les justes se tirent d'affaire. Pour
le bonheur des justes exulte la cité, la perte des méchants la fait crier de joie. Par la
bénédiction des hommes droits s'élève une cité, mais elle est renversée par les lèvres
impies. Qui raille son prochain est dépourvu de sens, et l'homme intelligent observe le
silence.












































